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74e session de l'Assemblée générale des Nations unies

Le ministre Bilie-By-Nze présent à plusieurs rencontres de haut niveau

Représentant le président 
de la République, le chef 
de la diplomatie gabo-
naise prend part à de 
nombreuses manifesta-
tions relatives à ce ren-
dez-vous annuel de l'Onu.

AU premier jour de sa par-
ticipation à la 74e session 
de l'Assemblée générale 
des Nations unies, à New 
York (USA), le ministre des 
Affaires étrangères, Alain-
Claude Bilie-By-Nze, re-
présentant le chef de l'État, 
Ali Bongo Ondimba, a pris 
part, lundi 23 septembre 
dernier, en compagnie de 
son collègue de la Forêt, 
Lee White, au sommet de 
"l'Action climat 2 019". 
Avant de participer, par 
la suite, à deux autres ren-
contres de haut niveau. La 
première, organisée à l'ini-
tiative du président des 
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  L’assistance, à l’assemblée générale des Nations unies.
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Le ministre des Affaires étrangères, Alain-Claude Bi-
lie-By-Nze, lors de la rencontre présidée par le chef 

de l’Exécutif américain.
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États-Unis, Donald Trump, 
a eu trait à la protection de 
la liberté religieuse.
La seconde, initiée par 
le royaume chérifien en 
collaboration avec la 
Commission économique 
des Nations unies pour 
l'Afrique (CEA), le Fonds 
des Nations unies pour 

l'alimentation et l'agricul-
ture (FAO) et la Banque 
africaine de développe-
ment (Bad), était axée 
autour d'une thématique 
précise : "La sécurité ali-
mentaire et la réalisation 
des Objectifs de dévelop-
pement durables (ODD) 
en Afrique : quel rôle pour 

la coopération sud-sud et 
triangulaire ?"
Dans tous les cas, la liberté 
religieuse est un droit in-
violable et imprescriptible 
consacré par la Constitu-
tion de notre pays. En ce 
sens que, en République 
gabonaise, nul ne peut 
être inquiété du fait de ses 
croyances ou pratiques re-
ligieuses, sous réserve du 
respect de l'ordre public. 
Une liberté fondamentale 
qui, au même titre que 
plusieurs autres, lie obli-
gatoirement les pouvoirs 
publics.

Quoi qu'il en soit, au cours 
de la rencontre présidée 
par le chef de l'Exécutif 
américain et qui a réuni un 
large éventail des partici-
pants aux assises se tenant 
actuellement à New York, 
Donald Trump a appelé 
au respect de la liberté de 
culte et de religion. D'au-
tant plus que, a-t-il relevé, 
plus de 80% des personnes 
sur la planète vivent sous 
la menace en raison de leur 
foi.
La réunion sur la sécurité 
alimentaire, quant à elle, a 
permis aux différents chefs 

de délégations d'explorer 
les voies et moyens de per-
mettre à tout un chacun 
d'avoir accès, à tout mo-
ment, à une nourriture en 
suffisance afin de mener 
une vie active et saine, 
eu égard aux ODD attei-
gnables d'ici à 2030.
C'est dire que le chef de 
la diplomatie gabonaise a 
eu un agenda particuliè-
rement chargé. Dans les 
heures à venir, il va pro-
noncer, au nom du Gabon, 
son allocution devant les 
leaders de la planète pré-
sents à New York.

Tournée du directeur de cabinet du 
président de la République

L'Estuaire prête à le recevoir

LA province de l'Estuaire 
reçoit, ce mercredi, la vi-
site du directeur de cabi-
net du chef de l'État, Brice 
Laccruche Alihanga, dans 
le cadre de la tournée in-
terprovinciale qu'il entre-
prend depuis plusieurs 
semaines.
Selon le programme établi, 
c'est le département de la 
Noya (Cocobeach) qui de-
vrait ouvrir les hostilités 
en accueillant en milieu 
de journée le messager 
du président de la Répu-
blique. Avant les étapes, 
demain, des communes 
de Kango et Ntoum. Puis, 
Akanda, Owendo, Libre-
ville, la semaine prochaine.
C'est en prélude à cet évé-
nement que le Premier 
ministre, Julien Nkoghe 
Bekale, a réuni, lundi der-
nier, dans un hôtel de la 
place, les cadres, les res-
ponsables politiques et 
les membres de la société 
civile originaires de l'Es-
tuaire en vue de les invi-
ter à mieux se préparer, et 
par-dessus tout, à réser-
ver un accueil chaleureux 
à l’émissaire du chef de 
l’État. Il a invité les uns et 
les autres à s’impliquer, à 
s’engager et à se mobili-
ser dans l’organisation de 
cet évènement. L'objectif 
étant également de tout 
mettre en œuvre pour que 
la province de l’Estuaire, 
la première du Gabon, "qui 
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est également la vitrine 
du pays, accueille l’illustre 
messager dans une bonne 
ambiance".
Aussi le chef du gouver-
nement a saisi cette op-
portunité pour rappeler à 
l’assistance les défis que 
doivent relever les res-
sortissants de la province 
de l’Estuaire. À savoir, 
"l’unité, la solidarité, la co-
hésion et la détermination". 
Ceci pour faire départir à la 
province de ses divisions et 
de ses turpitudes, de sorte 
qu’elle retrouve sa place 
centrale dans le paysage 
politique, économique et 
administratif du pays. Dans 
cette optique, et surtout en 
sa qualité de leader poli-
tique du ''G1", Julien Nko-
ghe Bekale n'a pas manqué 
d'exhorter les filles et fils 
de cette province à cultiver 
l’esprit d’unité, de cohé-
sion et de solidarité. Et le 
Premier ministre de décla-
rer à ce sujet : "L’Estuaire a 

soif d’unité, de solidarité et 
de cohésion. Il a besoin de 
rassemblement. L’Estuaire 
veut dorénavant marcher la 
main dans la main, aller de 
l’avant, aller en rangs ser-
rés, avancer ensemble afin 
de réussir ensemble dans 
la construction de la pro-
vince et pour l’émergence 
de notre Nation".
À noter que cette vi-
site dans la province de 
l’Estuaire constituera la 
boucle de cette tournée 
interprovinciale entamée 
il y a quelques semaines 
par Brice Laccruche Ali-
hanga. Lequel est porteur 
d’un message du président 
de la République à travers 
lequel s’expriment les va-
leurs de paix, de fraternité, 
d’unité, ainsi que de remer-
ciements pour le soutien 
multiforme apporté au 
chef de l’État par les popu-
lations gabonaises, lors de 
la difficile épreuve qu'il a 
traversée.

Vue des responsables politiques de la province de 
l’Estuaire.
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